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Un espion au salon


            
                D’habitude, Pepito, mon furet, est super obéissant.

                Et ça tombe bien parce que, quand ma grand-mère me l’a offert, maman m’a prévenu :

                – Premièrement, je ne veux jamais avoir à m’occuper de cette bestiole. Deuxièmement, il reste tranquille, pas question qu’il coure partout dans l’appartement, sinon je l’emmène à la SPA !

                J’ai hoché la tête distraitement sans quitter le furet du regard.

                C’était le plus beau cadeau que j’aie jamais reçu.

                Couleur chamois, les yeux entourés d’un masque noir, il me dévisageait avec curiosité.

                J’ai tendu les doigts au travers des barreaux de la cage et il s’est approché tout doucement.

                
                – C’est compris, Malo ? a insisté maman. Au moindre problème, dehors !

                – Vous plaisantez, Sophie ? a demandé ma grand-mère, l’air vexée.

                – Pas du tout, on parie ?

                Du coup Pepito a plutôt intérêt à se tenir à carreau.

                Mais ce soir-là, je ne sais pas ce qui lui a pris.

                On était dans ma chambre, en pleine séance de dressage.

                Je l’avais posé sur la moquette, je voulais lui apprendre un truc de ouf que j’avais vu sur Internet.

                Je faisais semblant de lui tirer dessus et quand je criais « Pan ! » il devait s’allonger, les pattes en l’air, comme si je l’avais touché.

                Échec total, il ne respectait jamais la consigne.

                À chaque fois j’étais obligé de le coucher moi-même sur le dos et il se redressait aussitôt.

                À mon dix-huitième « Pan ! », il a détalé en direction de la porte.

                – Pepito, reviens tout de suite !

                Il ne m’a pas écouté, il s’est faufilé par l’entrebâillement et il a foncé dans le couloir.

                Le temps que je me lève et que je me lance à sa suite, il était déjà dans l’entrée.

                Si mes parents le voyaient, il était cuit.

                À la SPA, Pepito.

                
                Moustache frémissante, il ne bougeait plus, hésitant entre un demi-tour prudent (bonne idée) et le salon (très mauvaise idée).

                J’en ai profité pour lui plonger dessus, plaquage d’enfer.

                J’ai refermé mes mains autour de lui et il a laissé échapper un couinement aigu.

                – Tais-toi, je lui ai chuchoté, question de vie ou de mort !

                Il s’est tu, pas si bête, et j’ai tendu l’oreille en direction du salon.

                Mes parents étaient assis sur le canapé, en train de boire leur café.

                La télé ronronnait en sourdine, ma mère parlait comme si de rien n’était, cool, l’incident était passé inaperçu. J’allais rebrousser chemin et ramener Pepito du bon côté de la frontière quand, soudain, mon père a prononcé une phrase qui a fait battre mon cœur un peu plus vite :

                – Ce sera des vacances extraordinaires, on a vraiment une chance folle.

                Des vacances extraordinaires ? Impossible !

                On ne partait plus nulle part depuis longtemps et ce serait comme ça jusqu’à ce que papa retrouve du travail, conclusion, j’avais dû mal comprendre.

                Ça valait quand même le coup d’écouter la suite de la conversation…
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Une surprise quatre étoiles


            
                Mon père (très enthousiaste) : Une occasion pareille, ça ne se reproduira pas !

                Ma mère (inquiète) : Tu crois vraiment qu’on a les moyens ?

                Mon père (rassurant) : Mais bien sûr ! J’ai fait les comptes, pour une fois on peut s’offrir un petit écart, fais-moi confiance.

                Ma mère (hésitante) : Écoute, Marc… Franchement, je ne suis pas certaine d’apprécier ce style de séjours.

                Mon père (indigné) : Tu plaisantes ? Regarde la photo ! Les palmiers, la plage privée, les animations, un temps superbe, sans parler du golf…

                Ma mère (moqueuse) : Parce que tu joues au golf, maintenant ?

                
                Mon père (très décidé) : C’est l’occasion d’apprendre !

                Ma mère (pleine de doutes) : Tu es sûr que c’est si bien que ça, là-bas ?

                Mon père (stupéfait) : Évidemment, Sophie ! C’est un quatre étoiles, tout de même ! Et je te rappelle qu’il faut que je donne notre réponse aujourd’hui, le départ c’est vendredi soir.

                À ce stade je me suis pincé pour vérifier que je ne rêvais pas.

                Des vacances au bord de la mer, dans un hôtel quatre étoiles ?

                Sûrement dans le sud de la France, ou peut-être même à l’étranger, en tout cas dans un endroit où poussent les palmiers !

                – T’entends ça, Pepito ? ai-je chuchoté.

                En guise de réponse, il m’a léché le bout des doigts.

                J’étais tellement heureux que j’en avais la chair de poule.

                Je venais de louper une phrase ou deux, mais la suite ne m’a pas déçu.

                Mon père (royal) : Soyons clairs, ce qui nous attend au pied de l’immeuble vendredi, c’est une Rolls, rien de moins !

                Quoi ? On voyagerait à bord d’une Rolls ? Là, j’ai carrément arrêté de respirer.

                La tête de mes potes quand je leur annoncerais ça !

                
                Ma mère (qui cherchait la petite bête) : Et tu me garantis que Malo aura sa chambre et nous la nôtre ?

                Mon père (pas très malin) : Mais oui, et grand confort, en plus. Le séjour est prévu pour quatre, on pourrait même emmener ma mère finalement, elle serait contente.

                Ma mère (rugissante) : Quoi ? Jamais de la vie ! C’est elle ou moi, je te préviens.

                Mon père (à reculons) : Non, tu as raison, nous trois c’est parfait. Bon, j’appelle Pierre pour confirmer ?

                Ma mère (avec un sourire dans la voix) : Allez, soyons fous !

                Mon père (réjoui d’avance) : On ne dit rien à Malo, on lui fera la surprise.

                Je me suis demandé ce que Pierre, l’ancien collègue de papa, venait faire dans cette histoire. J’ai entendu mes parents s’embrasser et j’ai foncé dans ma chambre, mon furet serré contre moi.

                Ma mère, sur ce coup-là, je ne la comprenais pas. Chipoter alors qu’on s’apprêtait à passer les plus belles vacances de notre vie, franchement !

                Une dernière caresse à Pepito et je l’ai posé dans sa cage avant de me laisser tomber sur mon lit, les bras en croix.

                Je mourais d’envie d’être le lendemain matin et d’en parler à tout le monde.

                
                Je me suis relevé d’un bond pour prendre la pose devant le reflet de la vitre.

                Jambes légèrement écartées, une main sur la hanche, j’ai repoussé la mèche châtain qui me barre le front et j’ai lancé :

                « Hey, les mecs, je pars dans le sud de France, en Rolls, passer une semaine dans un hôtel quatre étoiles. »

                Pas mal, non ?
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Vacances mystère


            
                D’habitude, j’arrive à Jules-Ferry, mon école, pile au moment où la cloche sonne. J’y passe déjà sept heures par jour, pas question de faire du rab.

                Mais ce matin-là, j’ai fait mon entrée dans la cour vingt minutes plus tôt que d’habitude. J’ai aussitôt balancé mon sac sous le tilleul et j’ai couru rejoindre les autres, assis au pied du mur.

                Ils parlaient d’une émission qu’ils avaient vue la veille à la télé, L’animal le mieux dressé de France, dans laquelle des gens montrent les tours incroyables qu’ils ont appris à leur hamster, leur chat ou leur chien. À l’occasion il faudrait que je la regarde, ça me donnerait des idées pour Pepito.

                
                J’ai attendu que la conversation s’éteigne et là j’ai lancé :

                – Au fait, vous allez où en vacances ?

                Les réponses ont fusé, plus ou moins enthousiastes selon les cas.

                – Chez ma grand-mère, à la campagne.

                – Nulle part.

                – En randonnée dans les Alpes.

                – Au Maroc, comme d’hab.

                – En colo à l’île d’Oléron.

                – Chez mon père à Lille.

                – En Angleterre.

                – Au bord de la mer.

                Je n’ai pas attendu qu’on me demande « Et toi ? ». J’ai ouvert la bouche pour lâcher mon scoop, mais, à ce moment-là, Barnabé, un blond aux cheveux longs et au visage parsemé de taches de rousseur, m’a pris de vitesse :

                – Moi, je pars samedi, quinze jours en Floride, à Miami, puis quinze jours aux Bahamas.

                Les Bahamas, jamais entendu parler, mais la Floride…

                Le soleil, l’océan, les plages à perte de vue, les surfeurs, les oranges…

                Silence de plomb, on était tous en train de mourir de jalousie.

                Barnabé, il a voyagé partout, il a tout vu, il a tout fait.

                
                La Chine, la Grèce, le Mexique, le Brésil, le Japon, Tahiti, la Tunisie, l’Australie, le Canada, il connaît. En avion, en bateau, en camping-car… un vrai tour du monde à lui tout seul !

                Sans compter qu’il va régulièrement à Euro Disney et aux sports d’hiver.

                Il n’y a que la lune sur laquelle il n’a pas mis les pieds, mais c’est sûrement pour bientôt.

                Et c’est pas des mythos, parce qu’à chaque fois il nous rapporte des preuves. On a droit à des photos, des tee-shirts « I [image: ../Images/coeur.jpg] Rio », des tongs made in Pékin, des coquillages énormes ramassés sur une plage de Tahiti et, pendant les quinze jours qui suivent les vacances, on entend : « Moi, en Australie, j’ai vu des kangourous », « Moi, à New York, j’ai pris la statue de la liberté en photo », « Moi, à Hawaii, j’ai nagé avec des dauphins ».

                À force, ça énerve tout le monde.

                J’ai soupiré.

                Comparé à la Floride, mon scoop me semblait bien rabougri.

                Yasmine s’est tournée vers moi :

                – Et toi Malo ?

                Là, j’ignore si c’est grâce à ses jolis yeux noisette, mais l’inspiration m
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